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OFFICES DES ÊGISES
DE QUÉBEC.

BASILIQUE N.-D. DE QUÉBEC

gesses basses le dimanche à 5h.
Oh., 7h., Sh.-Grand'messe à 10h.
VOpres à 7' h.

BaLISE DE LA BASSE-VILLE,

Messes Basses le dimanche à 6.20
h., 1 h.

EGLISE SAINT-ROCH.

Messes Basses le dimanche à 6,
I, 8, 9 .- Grand'iesse à 10 IL.-Ca-
téehiorne à 1 h., Vépres à 2 h.

CONGRÉGATION DE ST-ROOH.
Messe basse pour Congréganistes

ààh. - Grand'messe à 10 h.;

Vdpres à 2 h. ; Sermon et Salut à

CONGRÉGATION DIE LA HAUTE-
.VILLE

Mes8es basses à 51, 2' et 8 h.-Sermcn et Salut à 5 h.

EGLISE S. JEAN-BAPTISTE.

messes basses à si, 6J 2' et S h.
-Grand'nesse à 91 h; catéchisme
à 1 hà.-Vdpres à 2 h.- Archicon.
frdrie à 8J hà.

EGLISB SAINT.SAUViCUR.

messes basse le dimanche à bj
Gi, 7'J et 81.--orand'musse à 9J.-
Vépreis à 2 h. et Arohloonfr6riq à
ô h.

CHAPELLE N-D Dg LOURDIM.

Messes basses le dlmýà 6h. et nh.

PEINqTRE - DÈCORATEu1x,O~TAV ROUSEA[J avantageusement connu du publicOCTIA E ROUSEAU et pouvant fournir les meilleuresrecommandations, se charge, à l'entrprs ouàl june de fous travauxrelatifs à la decoration des EGLISES, I RsIlS PRIESBYTÈRIES etMAISON4S PRIVÉýES-Résidence; IIOTEnIJÊIREg.

WALKER'S INTERNATIONAL ATLAS

Après un Oxamn attentif de oe nouvellouvrage, nous pouvons
sûrement le recommnander.
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] Le Viatique du curé de campagne

Oh 1 mOi àme tressaille d'aise.
Au doux penser de son bonheur:
La mort chez moi, ne-lui Ciéplaise,
N'entrera qu' après le Seigneur.

Il l'a prQmXis,- vous le dirai-je ?

Un jour qu'avec lui, le Très Bon,
* *'allais,.bien loin et par la. neige,. .

Cônsleý -unL -vieux moribond.

Il faisait. froid, j'avaisl*a fièvre,
Tremblant sur mes.pieds engourdis,.

Ueplainte -vint .à alv
* Plainte amôureu-De et je lui dis:

V ous voyez par. ce temscnri'
«!S j"dfre,ôrmon«Jésus!-
aJe Dorte secoiirs à mon frère.

u'Et o rm je- n'en*puis -plus.

aTout àllheure, lui. le pauvre homme
-, Db vous- voir uera réjoui;

4 ' Ehbinen -ur jourfaites-moi comme,-
u Vous lui faites. D Il me dit: --

Et depuis- ,f aicettea assurance
Muàs mon cSeur, et rien ne l'abat;-
C'est ýiie.Jés ùiCZ dans' ma soùîffrance*
-Viend'a m-e voi-r sur moui grabat.

De là nous pa'rtirons ensemble:
Alorswousdez: il-est ~ot -

Non, non I pas mort, comame il -vous semble;
Mais enviez plutôt inôn -sort ....

Mfoi, je l'ai conduit sous le chaume,
L'hiver par-des -chemins perdus,
Li imemmène dans son royaume ...
Nest-ce point juste, ô mon Jésus ?

. Semaine de Cambrcd.>
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Lettre.de N. T. S. P. le Pape Léon XIII aux. Évêques dEspagne

A nos Vénérables Frères les Archevéques et Evêques d'Eepagn4

LÉON XIU,) PAPE
Vénérables Frères, salut et bénédiction apostolique.

C'est, vous le savez, avec une vigilance et un soin très grands
que, dès Notre arrivée au gouvernement supréme de l'Eglise,
Nous Nous sommes appliqué à protéger et à servir dans votre
pays les intérêts catholiques, et en premier lieu, à affermir la
concorde des esprits et à exciter le- zèle fécond du clergé. Main-
tenant, animé de la même sollicitude, Nous avons porté Notre
pensée vers vos jeunes clercs, et Nous av6'ns vonlu, après en
avoir conféré avec vous, contribuer en quelque chose à leur
éducation.

Nous désirons que ce soit là un nouveau gage de la paternelle
bienveillance dont Nous n'avons cessé de vous entourer tous;
et à bon droit, assurément, car Nous Nous souvenons de l'histoire
de l'Espagne, et Nous n'ignorons pas votre profonde et inébranla-
ble constance dans la foi de vos pères et dans Pobéissance au
Saint-Siège. Cette vertu fut la principale cause du degré de gloire
et de puissance où les monuments historiques attestent que le
nom espagnol est parvenu. Nous Nous en rappelons encore, et
Nous ne voulons pas garder le silence à ce sujet, que dans nos
douleurs, des consolations nombreuses et précieuses Nous sont
maintes fois venues d'Espagne. Il Nous est donc très agréable
de répondre à vos témoignages d'affection.

Le clergé espagnol a brillé longtemps d'un vif éclat dans les
sciences divines et dans les belles-lettres, et, de la sorte, il a
contribué grandement à la gloire de la religion chrétienne et
au nom de sa patrie. Ils n'ont certes pas manqué, les hommes
généreux qui, acceptant la mission de patroner les arts et les
sciences, ont fourni les ressources demandées par les circoi-
stances; ils n'ont pas manqu& non plus, les esprits doués pour
Pétude de la philosophie et de la théologie, et aussi pour la
culture des lettres.

Nous savons combien ont fait, pour le développement de ces
sciences, d'une part la libéralité des Rois Catholiques, de lautre
les travaux et le zèle des Evéques. Le Siège Apostolique y à
joint des encouragements de tout genre, car il s'est toujours
appliqué à faite en sorte que ni la lumière de la philosophie, ni
le décor de là civilisation humaine ne fissent défaut à la sain-
·teté des meurs chrétiennes..
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Sous ce rapport, un riche patrimoine de gloiie *vous a été
transmis par des' hommes auxquels peu d'autres sont compa-
rables : François Suarez, Jean de Lugo, François Tolet et particu-
lièrement François Ximenès, lequel, sous la direction et les aus-
pices des Pontifes romains, put élever la science à une telle
hauteur qu'il en éclaira, non seulement l'Espagne, mais toute
l'Europe, principalement par la fondation de l'Université d'AI-
cala, grâce à laquelle les jeunes gens c revêtus, au milieu de
l'Eglise de Dieu, de l'éclat de la sagesse, et brillant comme les
étoiles du matin, pouvaient illuminer les autres dans la voie de
la vérité (1).»

De ce terrain cultivé si habilement et avec tant de zèle, sortit
cette légion de docteurs illustres qui, appelés au Concile de
Trente par le Pontife romain et -par le Roi Catholique,. com-
blèrent l'attente de tous les deux. Il n'est pas étonnant, d'ail-
leurs, que l'Espagne ait vul naître tant de si grands hommes,
puisque, sans parler de la vigueur naturelle des esprits, on y
trouvait des secours et des moyens de toute sorte, excellemment
disposés pour amener les études à perfection. Il suffit de ra'ppeler
les grandes universités d'Alcala et de Salamanque qui, sous la
vigilante direction de l'Eglise, furent les magnifiques asiles de
la sagesse chrétienne. A ce souvenir se joint tout naturellement
celui des collèges qui offrirent un lieu d'études approprié aux
ecclésiastiques distingués par leur talent et par ,leur amour de
la science.

Mais vous avez sous les yeux, Vénérables Frères, le spectacle
des malheurs de ces derniers temps. Au milieu des révolutions
qui, pendant le siècle précédent et pendant celui-ci, ont boule-
versé toute l'Earope, une violente tempête, pour ainsi parler, a
renversé et déraciné ces diverses institutions destinées à faire
fleurir la science et la foi, à la fondation desquelles le pouvoir
royal et le pouvoir ecclésiastique avaient consacré ensemble
leurs ressources et leurs soins.

Les Universités catholiques et leurs collèges ayant ainsi dis-
paru, ont vit tomber les séminaires eux-mêmes,. la science qui
découlait si.abondamment des grands établissements d'instruc-
tion venant peu à peu à tarir. En outre, ils ne pouvaient con-
server leur ancienne splendeur, au milieu des guerres civiles et
des troubles qui, maintes fois, vinrent absorber le souci et les
forces des citoyens. .

Le Saint-Siège intervint.en temps utile, et, avec l'accord. du
(1) Mexandre VI, BaUe hier cdeera, Ides d'avril 14991
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pÔU4Îii ciil, iût -be6aiicoùp de zèle à réorganiser les affaires
ecclésiastiques que les temps qui venaient de passer-=avaient
bouleversées, et le principal objet de ses soins fut les séminaires
diocésains, car il importait à la fois ait bien privé et au bierr
public que ces asiles de la-piété et de la science fussent rétablis,
dans leur-ancien état. (Àsir.

]La Province Eccié.-4iastique d'Halifam

La province ecclésiastique d' Halifax fut érigée par Pie IX le 4
mai '1852 et comprend cinq diocèses: -lalifax (N. E.), Chariot-
tetown (I. P. E.),LSaint.Jean (N. B.), Antigonish (N. E.), Chathani
(N. B.)

La population-catholique de- ces cinq diocèses est de 28310»0
âmes, dont -125,)000 sont Acadiens.

Diocèse d'Hlalifax:
Le diocèse d'H-alifax fut éri gé en évêché en 1844; en arche-

vêché le 4 mai 185-2 et sal circonscription comprend toute la
pénisule de la Nouvelte-Ecosse (moins trois comtés), et les îles
Bermudes (possession ang laise dans l'Atlan tique). La popula-
tion catholique est de 50,000 dont '24,000 Acadiens. Il y a 43
prêtres, 81 églises, 1 collège et 15 couvents. Des 43 prêtres, 5
séculiers sont de langue française et 7 réguliers (les pères
Eudistes) sont au collège Sainte-Anne.

Diocèse de Çharlottetown:
Le diocèse de Charlott3wa fut érigé le 11 août389 ts

circonscription comprend les trois comtés de l'lie du Prince.
Edouard et le:, les de la Madeleine, P. Q. La population catho-
lique est de 55,000, dont à peu près -10,000 Acadiens. Il y a 36
prêtres, 45 églises. 1 collège et 8 couventz-. Des 36 prêtres, &
sont de langue française, dont 4 Acadiens.

Diocèse -d'Antigonisfl
Le diocèse d'Anti"onish f ut érigé le 21 septembre 1844 sous le

nom de diocèse d'Arichat, et le 23 août 1886 il prit le nom actuel,
Sa circonscription comprend toute lie du Cap-Breton et trois;
comtés de la Nouvelle-Ecosse: Antigron ish, Guysboro -et Pictou.
La -population catholique est de 73,000, dont 13,695 Acadiens.
il y a 68 prêtres, 1 collège et 13 couvents. Des 68 prêtres à sé-cu-
liers scut. de langue française, dont 3 Acadiens, et-S réguliers
sont à l'abbaye de Notre-Danie-du, PeVit-Ciairvau-- (Trappistes) à
Tracadie.-
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Diocèse de Saint-Jean:
Lodi.QCèse.de Siint-Jean .fut érigé le 30 septembre 1842. Sa

circonscription comprend toute la partie sud . du Nouveau.-
Brunswick, savoir les n1eif comté suivants: Albert, Canletop,
Charlotte, Kent, King- Queen, Saint-Jean, Westmorland et
'York. La population catholique est de 60,000 dont à peu près
25,762 Acadiens. Il y a 60 prêtres, t collège, 9 couvents et 50
églises. Des 60 prêtres, 13 -séculiers sont dle langue française,
dont 4 Acadiens, et les autres sont des réguliers des ordres de
Sain te-Croix et deý Rédemptoristes.

Diocèse de Chatham :
Le diocèse de Chatham fut éri-à le 8 mai 1860. Sa circon-

scription comprend la. partie nord dlu N'\ouveaui-Bruniswicki,
savoir les six comtés suivants: Gloucester, KCent laui nord de la
rivière Richibouctou), Maidawask-a, Northumberland, Risti-
gouche et Victoria. La population catholique est de 55,000, dont
à peu près 36,-105 Acadiens. Il y a 46 prêtres séculiers, dont 25
sont de langue française, dont 9 Acadiens. Il y a deux collèges
(Saii-Michel et Saint-Louis) qui sont fermés, et 9 couvens.

Jusqu'eu 1818 la province ecciésiatique d'Halli'ax flaisait partie
du diocèse dp Québec. A la demande urgente de Mg«r Plessis,
évêque de Québec, Rome consentit à ériger la province de la
Nouvelle-Ecosse en vicariat apostolique, ainsi que l'ie du Prince-
Edouard.

Jusqu'en 184-2,i tqute la province du Nouveau-Brunswick fai-
sait partie du diocèse dle Charlottetown, ep l'lie du Cap-Breton
fut jusqu'en 1844 comprise dans le vicariat apostolique de la
Nouvelle-Ecosse. Le 30 septembre 184-2 le Nouveau-Bruns-
wick fut érigé en diocèse avant Frédéricton pour siège, Pusqu'-en
1851, année où il fut transféré à Saint-Jean.

Après l'érection du diocèse de Frédéricton vint celui d'Aricliat
(aujourd'hui Antigonish) le -21 septembre 1844.

Le diocèse de Chatham fut séparé de celui de Saint Jean le 8
mai 1860 et l'évêque élu fut Mlgr James Rogers, né le 4 juillet
18-217 à Mount, Char-les (Irlande) et ordonné prêtre à Halifax le -2
juillet 1851. Il fut sacré évêque de Chatham, ' a Charlottown
(L. P. E.) le 15 août 1860 et est l'ordinaire actuel. Lapoptilati..n
PaUholique 'de son diocèse est aux trois.quarts. d'origyine acadien-
ne. Il y ýt donc dans ces cinqdiocèses: 20 prêtres séculiers aca-.
*,diens sur 4-4 de langue françqise. --
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POün, près GaouÀsAQL, 4 j'n:iar iBý.
Ce matin, nous sommes .à Yerbouchure de la rivière de

Guayaquil et nous mouillons en face d'un charmant petit.. -il-
lage, Punà, sur l'le du même nom. La cloche de la petite église
,que l'on aperçoit à l'extrémité du village fait entendre ses tinte-
ments; c'est d'abord l'Angelus, puis la messe. Ne pouvant
descendre pour célébrer le saint sacrifice, nous nous unissons
d'intention au prêtre qui va offrir la sainte Victime.

On s'aperçoit que l'on est dans un pays .pofondément catho-
lique.
. En face de cette 1le et de l'ancienne ville de Tumbez qui se

trouve à quelque distance sur le continent, on se rappelle invo-
lontairement la première expédition de Pizarre. C'est en 1528
que, quittant l'île de Gorgone, sur les côtes de la Colombie
actuelle, le conquérant du Pérou entra dans le Golfe de Guaya-
quil sur un petit navire qui lui était envoyé de Panama et jeta
Pancre à l'île Santa Clara située à lentrée de la baie de Tumbez,
-à quelques milles de Punà.

Ces premières expéditions de Pizarre tiennent vraiment du
prodige. Il faut lire dans l'Histoire de la Conquête du Pérou le
récit qu'en font Iriarte, Herrerard Montesinos pour avoir une idée
de l'énergie et de la force de caractère de ces conquérants espa-
gnols; leur séjour à l'ile du Gallori où ils eurent à endurer pen-
dant de longs imois,es tourments de la faim; le refus de Pizarre
de retourner sur ses pas et d'obéir aux ordres du gouverneur de
Panama, sa réponse à Passus qui avait mission de les ramener:
« Rapportez ceci à votre maîtrein lui dit-il. Et tirant son épée,
il tira sur le sable, une ligne de l'est à l'ouest.

Se tournant ensuite vers ses coinagnons:
« Amis et camarades, leur dit-il, de ce côté. de la ligne et .l

leur montrait le nord, sont les fatigues, la faim, la nudité,
l'abandon et la mort; et de l'autre, il leur montrait le sud, la
gloire, le bien-être et les plaishrs. D'un côté Panama et s- pau-
vreté, de l'autre côté le Pérou avec ses richesses. Choisissez
chacun ce qui convie.nt le mieux à un brave Castillan, pour moi,
je vais au sud.

.Treize compagnons Pimitèrent. Ce fut avec cette poignée de
b.raves-qu'il coquîitlePérop, monté sur un, petit navire fait
ayec des planches de -cloisoi ;et de lit fixées ensemble par les
,clous qu'il avait obtenus en déferrant-les chevaux.

LA Jf< É5 8
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Nous sommes mouillés peut-être à l'endeoit même où jeta
l'ancre le petit navire qui portait Pizarre et sa fortune, et, en
considérant un matelot nègre faisant à quelques pas de nous la
toilette d'une charmante yole suspendue à ses porte-manteaux, je
songe au nègre qui. accompagnait Molina dans sa première visite
aux Indiens de Tumbez. La couleur de ce noir compagnon les
étonnait. Ils ne pouvaient la croire naturelle et essayaient de
blanchir ce charbonnier en le frottant avec leurs mains. Ils ne
connaissaient pas le proverbe : « A vouloir blanchir un nègre,
on perd son savon ».

C'est aussi à Punâ, dans cette ile qui est devant nous, qu'eut
lieu en -1530 le premier combat sérieux entre les Espagnols et
les Indiens. Les historiens espagnols rapportent que, dans cette
première bataille, les compagnons de Pizarre furent miraculeu-
sement assistés par l'archange saint Michel aidé de ses légions.
Quoiqu'il en soit de la véracýté de ce fait, il semble qu'il aurait
été plus conforme aux doctrines de l'Evangile de traiter d'une
manière plus paciflque et plus chrétienne ces Indiens qui, deux
ans auparavant, les avaient reçus en amis.

L'embouchure lu fleuve est large comme aux bouches de la
plupart des fleuves de l'Amérique du sud, bordée de paletuviers
et semée d'îles noyées à la marée haute. Guayaquil est loin et
nous ne l'apercevons pas. C'est le port de la république éqiia-
torienne. Le capitaine a, dit-on, l'ordre de ne pas communiquer
avec Guayaquil où sévit la fièvre jaune !

Il est impossible de ne pas donner ici une pensée au vaillant
Garcia Moreno c-rii, par son martyre, a délivré son pays de la
honteuse servitude de l'impiété. Gloire au héros chrétien et au
grand capitaine à qui l'Eglise ne tardera pas d'accorder les hon-
neurs qu'elle accorde à ses saints : Hic est fratrum amalor qui
multum orat pro populo.

A onze heures, arrive un bateau à vapeur de Guayaquil. Quel-
ques passagers venus à bord dans la matinée annoncent que la
fièvre jaune règne dans la ville. Ils ne sont pas admis. A cinq
heures, une chaloupe à vapeur, puis, peu après, une belle canon-
nière de l'Etat nous rassurent et nous disent que la fièvre jaune
n'est pas officiellement déclarée par la commission de santé. Nous
levons immédiatement l'ancre et nous mettons en route pour
Guayaquil.

A huit heures du soir nous mouillons devant la ville qui
semble très grande si l'on en juge par la longue file de lhnières
que l'on aperçoit sur --la rive droite du. fleuve. Le courant est
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très fort le long du bord et les embarcations qui nous arrivent
ont de la peine à se maintenir contre le courant. JO trace ces
lignes dans le salon à la lumière électrique que fournit la
machine à vapeur. Avec un mot ur il est facile, au moyen de
la machine Gramma, d'obtenir la lumière électrique, et la plu.
part des bateaux à vapeur ont adopté ce mode d'éclairage.

Le vent a été très mauvais pour les passagers. Impossible de
dormir. Une nuée d'embarcations surchargées de bananes,
d'oranges, de citrons, d'ananas, de manioc, nous arrivent et la
marchandise est montée à bord du steamer par des centaines
d'Equatoriens, au milieu d'un bruit étourdizsant. Où vont donc
tous ces fruits? A Callas, de là à Lima et jusqu'à Valparaiso.
Les bas côtés du Pizarre en sont encombrés et leurs proprié-
taires qui les accompagnerit s'installent près de leurs m'archan-
dises. Mais il est six heures, il fait nuit, bâtons-nous de monter
sur le pont pour examiner la ville qui est à.deux encâblures de
nous.

Construite au pied d'une petite chaîne de collines sur un ter-
rain plat, à quelques mètres au-dessus du niveau de la mer ou
de la rivière, elle est d'un bel aspect. De spacieuses maisons
construites en bois bordent les quais. Les rues sont larges et
paraissent bien entretenues. Des tramways parcourent les prin-
cipales et une locomotive, comme à Colon, circule librement sur
le quai au son d'une cloche qui est mise en branle par un jet de
vapeur et qui sonne pendant tout le temps que la locomotive est
en marehe. Les églises sont nombreuses, et les cloches tintent
l'Angelus et les messes du matin. Le port, où se trouvent un
certain nombre de bâtiments, un navire de guerre et une cha-
loupe canonnière pour le service du fleuve, paraît très animé.
C'est ce que nous avons vu de mieux depuis notre départ de
Saint.-Nazaire. La population doit être de près de cinquante
mille âmes. Malheureusement elle est en ce moment atteinte
d'une double fièvre : la fièvre jaune et la fièvre électorale, car
les élections vont avoir lieu dimanche prochain, 10 jarnvier. Le
candidat du président sortant Flores aura deux concurrents
Tous, au reste, ont un piogramme foncièrement catholique.

Notre chargement 'et déchargement est à peu près terminé.
Parmi les nombreux passagers que nous doine Guayaquil, se
trouvent quatre religieuses Picpus ; l'une d'entr'elles est très
âgée. Elle vient accompagner deux jeunes Sours. équatoriennes
qui vont comme nous à Lima.

-+-Cette soeur ie niest pas inconnue, me dis-je, pendant que
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Pofficier du bord lui donne la main pour l'aider à monter l'esca-
lier.

Lorsqu'elles sont en possession de leurs cabines, je vais les
saluer et je leur dis que j'ai connu en 1872, lorsque j'étais à
Fort de-France, la supérieure des sours picpuciennes, de Guaya-
-qui]. sour Virginie.

e-Comment vous appelez-vous, mon Père? me dit la sour
tout émue!

a -Dieu est bien bon, reprit-elle, lorsque je lui eus décliné
mon nom, quelle heureuse coïncidence! Vous m'avez dit: au
revoir, lorsque je vous quittai. Vous avez tenu parole; que
Dieu en soit béni ! J'ai toujours dans mon livre de prières l'image
que vous m'avez donnée en cette circonstance. A cette époque,
j'avais soixante ans, j'en ai près de quatre-vingts. Il y a quelques
mois, j'ai célébré mon soixante-troisième anniversaire de pro-
fession religieuse et ma soiiantième année de séjour à l'Equa-
teur. Vous voyez que je ne sais pas mourir. »

R. P. BRUNETTE.

La Vénérable mère .Marie de i'!ncarnation Religieuse Ursuline
et Première Supérieure du Monastère de Québec

(Suite)

Adieux à la cornmu-zau!é de Tours

L'Fglise de Tours était alors gouvernée par le Vénérable Mgr d'Eschaux.
Apprenant le prochain départ des missionnaires, il voulut leur donner une
dernière marque de bienveillanc, les invita à entendre la messe chez lui, les
reçut à sa table, puis après leur avoir remis des lettres d'obédience, les bénit
et leur fit une allocution qui les émut jusqu'aux larmes.

Les adieux au monastère ne furent pas moins touchants. enfin, sarra-hant
des bras de leurs compagnes, les missionnaires prirent la route de Paris. A
Orléans, une rude épreuve attendait la Vénérable : elle lui vint. cene fois
encore, de la part de son fils qui, poussé par ses protecteurs, essaya d'entraver
le départ de sa mère. Cette tentative ne réussit pas mieux que l '- précédentes
et cinq jours après le départ de Tours àes voyageuses arrivèrent à Paris.

Divers ir - -as prolongèrent leur séjour dans la cajitale. La nouvelle de
la présenci des futures fondatrices s'étant répandue dans la ville, bien des
personnes de la Cour yinrent les visiter. Un jour, la comtesse de Brienne
vint chercher les deux missionnaires pour les conduire à saint-Ge-main, où
la reine Anne d'Autriche désirait les voir. La reine voulut savoir jusqu'aux
moindres détails d'une entreprise si extraordinaire et ne put retenir ses larmes
en songPant aux dangers qu'alVaient courir desi fièles existences.

Enfin, les derniers préparatift du voyage furent lerminés et vers ie commen-
cement d'avril, la petite colonie se mit en route pour Dieppe où l*on devait
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prendre la mer. Une nouvelle recrue les attendait au inonastère de cetter
ville; c'était la Mère Cécile de Sainte-Croix, qui obtint la permission de se
joindre aux deux religieuses de Tours. Elles turent encore pour compagnes
de voyage trois Hospitalières de Dieppe, les Mères de Saint-Ignace, deSaint-
Bernard et de Saint-Bonaventure, qui se rendaient à Québec pour y fonder un

JHôtel-Dieu sous les auspices de la duchesse d'Aiguillon.
Le départ eut lieu le 4 mai 1639.

Dipart de Iieppe et arrirée à Quibea
La navigation fut longue et péilleue:. à l'exception de treize jours, cepen-

dant, il fut, possible de *célébrer la sainte Messe, et les ferventes religieuses
eurent la consolation chaque fciis de participer au Banquet sacré. Rien d1u plus
édifiant que ce petit monastère errant sur les vague< la mnéditation toujours
*faite e 'n commun el. l*olze récité en choeur, tout rappelait la vie paisible et re-

* cueillie du uloare. Apres plusieurs périls heureusementsuriontés, le voyage se
poursuivit sans encombre jusqu'à Québec qUe l'on atteignit lelr aoûut.. La
navigration avait duré trois mois.

Québec n'était alors q«un simperzeher au pied iuquel s'abritaient quel4ues-
misérables conE-tructions habitées par les Franr.ais- Aussitôt averti de l'approche-
des religieuises, le chevalier de Montmagny, alors gouverneur de la Nouvélle-
Franc,?, résolut de leur faire une rô:eption dig- cd la grande oeuvre qu'elles
venaient inaugurer. Dès la pointe du j -ur, toute la population fut sur pied,
attendant avec impatience les ' nouvelles venues. Le Gouverneur accampa-
gii, de la garniEon et suivi de la, ville entiè.>ra, d9Dsc2ndit au rivageè pour les re-le-
voir. En mettant pied à terre, la Mère de l'Incarnation et s.es compagnes se
prosterrnèrerit et baisètrent avec transpDrt cette terre, objet de tant de voeux.
On les conduisit en triomphe à l'église de Notre-Dame de la Ilecouvrance où
la messe fut célébrêe ; puis, le Gouverneur les reçut à sa table au chàteau
Saint-Luuis, qu'elles ne quittèrent que pour prendra poss-ession de la demeure
qui ' eur était destinée.

A peine arrivées, les Ursulines témoignerent une sainte impatience de voir
ces filles sauvages au salut desquelles elles venaient consacrer leur vie. Dès.
le l1endemaia de leur débarquement les PP. Jésuites se mirent en devoir de
satisfaire leur curiosité en les conduis:int à Sillery. mission sauvage fondia
deux ans auparavant où se trouvaient réunies un grand, nombre de familles
indiernats. Ne pouvant contenir leur Joie à. la vue de ces -pauvres enfants des
bois, Marie de l'Incarnation et ses compagnes sejettent à leur cou, ies arro-
sent de leurs larmes, les baisant avec effusion. Elles parcourent tonte la
bourgade, et ns peuvent rassasier leurs yeux de la vue de ces bons sauvages
qui les regardent stupéfaits d'étonnement.

Séjour *à, b-cis ans à la 3asse-VilIe%
Le logement que le Gouverneur avait préparé pour les Ursulines, était loin

de répondre, aux besoins de la Communaté, sÈ petite qu'elle fùt <?'était uno
misérable masur, située près du lieu de débarquement, et ne-contenant que
cieux appartements. 0) Les missionnaires habitèrent ce logis pendantplus de
triois annies, souffrant toutei les-incommodités, respirant un air vicié dans ces
appartements encombri-s d'enfants eauvages d'une malpropreté dêgoutante.

Une [Els installées, il fallut commencer l'étude des langues saurages. Après

(l)- lendroit oh est aujourd'ui lameicn hGtel Blanebard.



deux mois de travail, la Mère de l'Incarration était en état de faire le caté-
chisme aux sauvages, mais pour éprouver la patience de sa servante, Dieu lui
envoya le fardeau de la Supériorité, que ses Sours lui imposèrent dès leur
arrivée.

Quelques semaines s'étaient ôcou!éas, paisibles et il.uaces, malgré les mille
in:ommodités de la situation, lorsque la petite TérwLe éclata parmi les sauvae
ges : les élèves des Ursulines ne tardèrent pas à en être frappees et en quel-
ques jours lA couvent ne fat plus qu'un hôpital. Les lits étendus à terre, étaient
tellement pressés. que les religieuses étaient obligees de passer par-dessus pour
donner leurs soins aux malades. Les Ursulines s'attendaient à chaque instant
de succomber à l'épidémie. Renfermées jour et nuit dans ces petites chambres
encombrées de malades, respirant sans cesse une atmosphère infectée par la
contagion. il semblait impassible qu'e:lespussent y échapper. Dieu, cependant,
y pourvut miséricordieusement,et aucune d'en'.e elles n'en soufirit lesatteintes.

Au mois de juillet 1640, la petite Communauté vit arriver deux religieuses
de la Congrégation de Paris :' ce renfort causa une grande joie dans le pays,
mais augmenta les soucis de la pauvre Supérieure. Il fallait batir, car le petit
local de la Basse-Ville ne pouvait suffire à tant de monde. On se mit donc à
l'ouvre. La première pierre du nouvel édifice fut posée au printemps de 1641,
sur l'emplacement même du monast>re actuel. Mais que d'épreuves devait
subir l'austère Fondatrice avant de passer le seuil do cette maison élevés à la
gloire de Dieu!

(.A .sutre.)

A travers le monde des nouvelles

Québec.-Les Quarante Heures auront lieu chez les RR. PP.
Jésuites, le 17 ; à Saint-Benoit Labre, le 19 ; à Saint-Thomas,
le 21 ; à Beaumort., le 22.-Monsieur Pabbé Charles Clément,
du diocèse de Montréal, décédé dans le courant de la semaine
dernière aux États-Unis, était membre de la société d'une messe,
section provinciale.

Sherbrooke.-La consécration de Mgr Laroque, comme nous
lavons déjà annoncé, a eu lieu à Sherbrooke, le 30 novembre
dernier. Il y a eu sermon en anglais, la veille au soir, par Mgr
Dd'hamel, et le jour du sacre, un sermon français prononcé par
Mgr Emard. L'évèq·'e consécrateur aété Mgr Fabre, etles autres
évêques présents étaient NN. SS. les évêques Bégin, Lafleche,
Moreau. Lorrain, Gravel, Blais, Labrecque. Decelles, Clut,
Harkins, Beaven et Michaud. On comptait deux ou trois cents
prêtres, tant réguliers que séculiers.

L'Abbé D. GOSSELYN, curé du Cap-Santé, comté de Portneuf
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VÊTES ]DIS LA SEMAIE.
Dimanche, 17 décembre. -I[I de l'Avent
Lundi, 18 id" -Expectttion de la sainte Vierge.
Mardi, 19 id -De la Férie.
Mercredi, 20 de" do Jeûne.
Jeudi, 21 do -Saint Thomas, apôtre.
Vendredi, 22 ce -Jeûne, de la Férie.
Samedi, 23 " - do do

ABONNEMENTS PAYÉS

M. B., Saint-Itoch.-S. des Trois-Rivi;,res.-M. A., Basse-Ville.

C.-IB. LANCTOT
9, rue Buiade, Quebec et; Notre-Daine, Montréal

1 c.i -d 0 -0 
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.à 0
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N. -B.-Soutaneo faites sur commande et à court délai.
Tonte commande adressée à J.-X. A1JBRY, 9, rue Buade

Québec, sera promptement exécutée.

J. GOSSELIN
A AVOCA T

4, RUTE S.-PIERRE. QUÉBEC



CIfIENIIN DE)I 'Ei:ft
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DE QIJEBEC A SAINTE.-ANNE DE BEAUPRE-

A partir de L UNYDI le 9 octobre 18q3, les trains circuleront comme suit:

.LA SE.ILI1INE

Dépait de à~<~ 7.55 a. In. ct C). 15 ..
Arrivée à S.rinte Anna, à 9.09 a. in. et 7.20 p. in.
Déipaýrt lac ýakra:n" à 5- ~ i.. Il 5;) a. mi., ecepté le samedi, 12.20 p. m.,

samazdi scer::ant.
Arrivée à QuéJbec à 6..5) a. mn., 12.57. p. rua., 1.25 p. m.

LE J3IMAIIJE

D)épI.rt d,3rtbc à 7'.55 ýi. -n., 2-00) p. n., 5.30 p. m.
'Arrivée à Sainte-Anne à 9.09 a. n,-., 3.05 p. n., 61.25 p. m.
Départ de Sainti-Annel à 5. 15 a1. ru., t 1. 5 i a ni11., 41. 00 p. m
Arrivée à Quêbc à 0.5<) a. 111., 12.57 p). ni. 5.05 p. ni.

Pour autres infujrinations s'adresser au Surintendant.

W. R. RUSSELL, Surintendant, 4. S. CRESSMAN, Gérant.

COMTE D'ESS'EX, SANDWICH, ONT.
ERNEST GIRARDC)T ET CIE., PROPRIËTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Taschereau et tous lms Evaquu de la
Puissance. Vin de Table ou Ciaretdce première qualit4l.
Pour prt, etc, S'adresser à Ernest, <31RAiRDU et Cie, Sandwich, Ontuadou &rn
K. UT.-A. LANGLAISr Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS
MIANUFACTURIERS ONC CIRR091, NOTRE1-DAME1 DR LV1VS

CIER ffl pour services, pour Quarante.
8Hures, et pour culte en général ; Bougies, veil-L, T 88leses, confection de IVLEUR$ et de CROIX EN

CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommandé par les anialystes.

PRIX REDUITS-Conditions de paiement et vente à commission ous par
dépôt fait, à la volonté dei ach&eteurs.

N. B.-La maison LAMNIER ET FILS mérite pa.r son honorabilité la
confiance du public.


